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FOUILLES λ MEDEON

L’implantation d’une usine pour le traitement 
de la bauxite sur le golfe d’Anticyra, au pied 
de la colline de St. Theodore, avait rendu ηέ- 
cessaire une fouille d’urgence des secteurs d’ 
interet archeologiquc les plus menages par les 
travaux (Rf. ΑΔ 18 (1963): Χρονικά, 130-132).

Cette fouille d’urgence etait limitee au de- 
gagement de ruines medievales signalees dans 
la plaine au sud de la colline et a l’exploration 
du segment de la future route situe au col de 
St. Theodore, oil Sotiriadis avait rep6rc en 
1907 la presence d’une nccropole antique; elle 
a 6t6 entreprise et pursuivie de Novembre 1962 
a Octobre 1963 par P Ecole Frangaise et le 
Service Archeologique grec sous la direction de 
Mile Constantinou, Ephore des Antiquites.

Au terme de cinq mois de recherches on 
avait mis au jour 260 tombes et les restes d’un 
etablissement romain et d’une eglise byzantine; 
ces r&ultats permettent d’apporter une contri­
bution intercssante a l’histoire de la Phocide 
maritime encore tres mal connue.

L’ acropole de St. Theodore (PI. 263 a ), 
dont le mur d’enceinte est bien conserve, 
a ete occupee des le premier age du bronze; 
1’habitat s’y est maintenu jusqu’ a la fin de 
l’epoque hellenistique. La zone d’ habitation 
proprement dite, exclue du programme d’ ur- 
gence, n’a pu etre exploree, mais la necro- 
pole et plusieurs sondages a proximite du mur 
d’enceinte donnent une bonne information sur 
l’histoire de son peuplement.

Les temoignages les plus anciens sont consti- 
tues par des fragments de ceramique protohella- 
dique «white on dark» type bien connu a Orcho- 
mene et a Eutrfsis oil il est caracteristiquc du 
dernier niveau HA III avant la destruction ge­
nerate qui precede l’occupation mesohelladiquc.

La ceramique mesohelladique est plus abon- 
dante et plus vari6e; elle a ete trouvee au contact 
du sol vierge dans tout le secteur explore; mi- 
nyen gris, imitation locale de minyen noir, ce­
ramique incisee, «matt paint»; les formes les 
mieux representees sont les grandes coupes, les 
gobelets, les cruches a haut bee; le decor est 
sommaire: lignes ondulees, cercles concentri- 
ques, carrfs et losanges quadrilles. Aucune tombe 
de cette epoque n’ayant 6t6 decouverte, il faut 
admettre que la necropole HM se trouvait sur 
l’acropole elle meme.

De 1’epoque mycenienne, plusieurs tombes

ont ete mises au jour; les inhumations les plus 
anciennes ne sont pas anterieures au HR III A; 
on n’a d’ailleurs trouve dans les sondages aucun 
tesson HR I - II. Les tombes sont de trois types:

1) des fosses rectangulaires a parois de pierres 
couvertes de grandes dalles, utilisees pour des 
inhumations successives. Dans les plus grandes, 
un trou creuse a une extremitc servait de depot 
pour les offrandes et les ossements anciens lors 
d’une inhumation nouvelle; une des fosses n’a 
et6 utilisee que pendant la piriode HR III A, 
les autres ont servi du HR III A au HR III C.

2) des tombes a chambre, rectangulaires ou 
circulaires. Deux chambres rectangulaires avai- 
ent 6t6 fouillees par Sotiriadis, elles etaient cou­
vertes de dalles, avec un court dromos en esca- 
lier. Une nouvelle chambre, circulaire, a 6t6 
mise au jour; on y accedail par un escalier de 
4 marches; elle est restee accessible jusqu’au 
Vie siecle av. J.C. oil elle a ete recouverte par 
les fondations d’un monument. Les inhuma­
tions les plus r6centes (HR III C) avaient etc 
perturbees, les plus anciennes (deux fosses creu- 
s6es dans le sol de la tholos, fin HR III B) etai­
ent intactes.

3) des fosses individuelles creusees a meme le 
roc tendre et couvertes de grosses pierres; le 
mobilier en est pauvre et tardif (fin HR III C).

Le materiel recueilli est abondant et varie 
mais sans grande originalite: alabastres, am- 
phores, vases a etrier a decor banal; on notera 
que le vase a 6trier n’apparait pas dans les tom­
bes avant le debut du HR III B et que la cou­
pe k pied est totalement absente. Les objets 
en bronze sont rares (une pointe de lance, une 
ipingle a tete de griffon, une tasse, une bassine) 
et proviennent tous de la meme tombe (HR III 
A-B). Les pierres gravies lenticulaires (stea­
tite ou cornaline) sont presentes pendant toute 
la piriode mycenienne, les representations sont 
peu variees (plantes et cervides stylists) et, du 
HR III A au HR III C, le style ne semble pas 
evoluer. Pour les figurines, au contraire, on 
constate la presence simultanee des deux ty­
pes en phi et en psi au HR III A, la disparition 
du type en phi a la fin du HR III B et la de- 
generescence du type en psi au HR III C. Les 
elements de collier en pate de verre, nombreux 
au HR III B - C, reproduisent tous les types 
connus en orfevrerie (entre autres, un sphinx 
du type Dessenne no 312). Les bijoux d’or 
(PI. 263 b ) ont ete trouves presque exclusive- 
ment dans les inhumations anciennes: bagues,

Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
18/05/2024 20:11:06 EEST - 3.15.150.187



224 ΑΡΧΑΙΟΛΟΓΙΚΟΝ ΔΕΛΤΙΟΝ 19 (1964) : ΧΡΟΝΙΚΑ

colliers, pendentifs; parmi les plus belles pieces, 
on citera une bague a chaton elliptique per- 
pendiculaire a l’anneau portant representation 
d’un ccrvide et un pendentif spherique it decor 
en granulations ( Pl. 263 b ); les autres motifs 
appartiennent au repertoire habituel: rosaces, 
feuilles de lierre, fleurs de lys, coquillages.

La periode suivante est marquee par une ru­
pture complete avec les coutumes fundraires 
myceniennes: on pratique desormais exclusive- 
ment l’incindration. La methode employee 
est intdressante: on creusait dans le sol un 
trou elliptique (Im x 0,80), on brisait une 
oenochoe d’usage courant (apres libation?), on 
disposait de grosses bitches au dessus du vase 
brisd et on brulait le corps (sans doute en po­
sition contractee); le feu, tres vif, dtait peut- 
etre alimente partiellement a l’huile; les restes 
n’etaient pas recueillis, mais laissds sur place et 
simplement recouverts de terre. Ces incind- 
rations sont toujours individuelles. Ces petits 
b (tellers ont dtd trouvds en grand nombre autour 
des tombes myceniennes; les plus anciens conte- 
naient de la edramique protogdomdtrique, sou- 
vent de tres belle qualitd en particulier, une 
oenochoe a embouchure ronde, anse en ruban, 
ddcorde de grands triangles a losanges quadrillds 
(PI. 264a).

La pratique de Pincindration s’est maintenue 
jusqu’au ddbut du VIe sidcle, mais elle est con- 
currencde k l’dpoque gdomdtrique ancienne par 
Pinhumation: les morts sont ddposds en position 
contractde sur un fond de gravier dans de pe- 
tites cistes elliptiques; le mobilier est peu abon- 
dant: une coupe, une oenochoe, souvent brisdes 
volontairement, des protoaryballes. Dans les 
fosses a incineration de cette dpoque on trouve 
aussi de belles amphores k decor en mdtope 
(chevrons, meandres hachurds) (PI. 264b). 
Les vases non tournds a surface lissde ou spatu- 
Ide sont encore tres rdpandus.

Les bijoux trouvds dans les cistes sont gdnd- 
ralement en bronze: colliers, bracelets, anneaux, 
fibules en lunettes et en archet, hdlikes; on a 
trouvd cependant un hdlix d’or.

La pdriode gdomdtrique rdeente est caractd- 
risde par Pinhumation des enfants en pithoi ou 
marmites, Pinhumation des adultes semble rare. 
La edramique est plus varide: cratdres, ampho­
res, oenochoes, coupes, tasses. Elle est tres sou­
vent d’importation corinthienne.

Les premieres cistes rectangulaires en dalles 
de calcaire apparaissent au ddbut du VIe sie­

cle, Pincindration sera vite abandonnde. Le mo­
bilier n’est plus composd que de petits vases co- 
rinthiens: aryballes, alabastres, petits skyphoi. 
Ldcythes et coupes a figures noires leur succedent 
dans le dernier tiers du siecle. Au ddbut du Ve, 
on trouve des oenochoes trilobees en cloche et 
des figurines de style sdvere. La belle edrami­
que classique est totalement absente; mais, la 
ndcropole n’ayant pas dtd completement ex- 
plorde, on ne peut pas en conclure que le site 
a dtd abandonnd pendant la seconde moitid du 
Ve siecle. Le siecle suivant est bien reprdsentd. 
Les pratiques fundraires ne changent guere jus- 
que au milieu du IVe sidcle. Les mdmes petites 
cistes renferment un mobilier rare et assez pau- 
vre, sans ddcor: skyphoi de type corinthien ou 
attique, oenochoes coteldes a vernis noir.

Vers 350, on commence k utiliser de grands 
sarcophages en terre cuite ou en calcaire tendre 
ou le mort est dtendu, bras croisds, les jambes 
ldgerement replides, accompagnd de nombreuses 
offrandes: vases a verser l’eau et le vin, coupes 
et tasses, amphores (parmi les belles pieces, une 
pdlike corinthienne a figures rouges). A la fin 
du IVe sidcle, la coutume de ddposer des mon- 
naies dans la bouche du mort fait son apparition; 
ce ne sera jamais une regie absolue, mais la 
pratique deviendra tres frdquente au IIIe siecle. 
Ceci nous permet de dater avec certitude du 
deuxieme quart du IIIe sidcle tout un groupe 
de tombes dont la edramique n’dtait pas jusqu’ 
ici datde avec prdcision. Ces tombes contenaient 
les types suivants: cruches a anse double, cantha- 
res cotelds, coupes a profil angulaire parfois de- 
cordes de guirlandes en rehaus blancs, skyphoi 
de type attique, unguentaria k panse ronde, 
askoi a embouchures opposdes, anse en panier, 
dessus conique k bouton.

On n’a pas ddcouvert de tombe postdrieure a 
250 environ, mais les sondages ont montre 
que le site dtait encore occupe a la fin du 
IIe sidcle; cette lacune est done probable- 
ment due a une exploration encore incom­
plete. En revanche, la edramique romaine est 
totalement absente dans la zone de la nd­
cropole. A l’dpoque impdriale, seule la plaine 
au sud de la colline de St. Thdodore est occu- 
pde. Les sondages y ont rdvdld la prdsence de 
plusieurs niveaux superposds: 1) un grand ba- 
timent romain comprenant en particulier une 
pidee a mosa'ique et un hypocauste k piliers de 
briques rondes, datable, au plus tard de la 
premiere moitid du IIIe siecle ap. J. C.
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2) un second niveau romain comportant un 
ensemble de baignoires individuelles, dctruit 
par un incendie au VIe siecle.

3) sur Γ emplacement des batiments romains 
detruits, quelques tombes et une citerne, datie 
par un vase du VIIe siecle.

4) un monastere byzantin autour d’une 
eglise a crypte du XIe siecle. L’eglise etait cou- 
verte d’une coupole portae par 8 colonnes ados- 
sees aux murs; elle itait pourvue d’un narthex 
et de trois absides, circulaires a l’interieur, po- 
lygonales a l’exterieur; des restes de fresques 
trouves en place ont €te deposes et sont mainte- 
nant visibles au Musie Byzantin; les marbres 
(chapiteaux, templum), d’une belle facture, sont 
actuellement a Hosios Loukas. La crypte, com­
posite de huit petites chambres, servait d’ossuai- 
re. Les batiments du monastere s’etendaicnt 
surtout vers l’ouest oil on a pu reconnaitre une 
huilerie et une grande piece rectangulaire a co­
lonnade; ils ont £te utilises jusqu’au milieu du 
XIIIe siecle; ils etaient partout ruinfe jusqu’aux 
fondations.

5) Γeglise partiellement detruite a ete trans- 
f'ormee en tour fortifiee au debut du XIVe 
siecle; le narthex a 6t£ demoli, on a ajoute des 
ailes aux cotis Nord, Sud et Ouest, le cote 
Est a ete renforcd'.

6) la tour a 6te incendiee vers le milieu du 
XIVe siecle (destruction datee par un trisor de 
monnaies); on continuera pendant quelque 
temps encore a ensevelir les morts dans les ruines.

La fouille n’a pas permis d’identifier le site 
antique avec certitude; les trouvailles epigra- 
phiques ont maigres: quelques steles fune- 
raires du IIIe siecle av. J. C. sans indication d’ 
ethnique. Sotiriadis avait pensi a Marathos; il 
s’agit plus probablement de Medion, cite qui 
fusionna au d£but du IIe siecle avec Stiris; les 
indications donnees par le traite de sympolitie 
s’accordent au mieux avec la position de notre 
site. Si sa vie fut sans grand iclat, elle nous per- 
met cependant de suivre au cours de trente 
cinq siecles l’histoire d’une petite cite phocidien- 
ne, ce qui est une contribution non negligeable 
a l’histoire de l’ensemble du peuple grec.

ECOLE FRANCAISE D’ATHliNES- 
J. CONSTANTINOU
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Medeon: a. L’acropole de St. Theodore, b. Bijoux d’or

ECOLE FRANCAISE D’ATHENES — I. ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥ
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